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ONSIEUR, 


” OUS .aurez fans doute . beſoin de 
+ tout voſtre eſprit, pour donner dans 

we | .* vos Gazettes 11n. bon tour 3 la Preiſe 
. .., de Namur. Elle ſe trouve accompag- 

de Pulieurs Greonfiances mortifiantes pouxo— 

_ſfre Cour, des quelle's non-ſeulmenr vos Ennie® 
4 & vos Alliez, ma''s vos Peuples my:ſme font. = 
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fi parfaitement inftruits, [que quelque habile qugr 
vous ſoyez 3 deguiſer la Verits , & quelqu* 
Jongae habitude qne vous ayez ajoutee A vos tq_ 
Ients naturels pour vous perfe&ionner dans cq{c 
Art, ilne vous ſera pas aiſe d'impoſer 1a defſiſ' 
au Public. : 
Quoy qu'il ſoit ordinaire 3 votre Natiqps 
de faire grand bruit de peu de choſe, & de rP! 
lever avec excez ſes maindres avantages, je crc 
 pouvoir dire qu'il n'y a point de Frangois qpt 
ait jamais & ce Caraftere auſſi avant qy!' 
vous arez fait. © Avec qu'elle emphaſe n'avq*« 
. Vous point a la gloire d'avoir fait en Flap! 
dres de nouvelkes Lignes pour colttyrir vos-plac 
les plus expoſtes. Cette marque de voſtre fi” 
bleſſs & de voſtre crainte a regu de voſtre phuf*1 
es meſmes $loges que vos plus brillantes Cop / 
Lueites; Ercomme {i les Miniſtres de votre Cof'* 
ronne ſe fuſſent fait un honneur d'etre les Echl \ 
d'un ſimple Gazettier, on les a entendu parler f" 
ces Lignes dans les Cours du Nord, comme d'q® 
botfleyard impenetrable qui mettoit la France 
couvert de toutes les atteintes que ſes Enner 
voudroient luy porter. Les Mliez, diſoient 
Meffieurs, ſeront enfin corvaincus qu'ils ne doi 
promettre de Ia continuation de ls guerre,que 1a Riffs! 
de leurs peuples & Pepuiſement de leurs y ra a 
wverront tows les efforts ds leurs armes rendus inut Is 
meſme dans les Pais-bus 0k ils ont leurs arm 
pi formidables & ot elles ſont ;commanddes parſ®* 
Prince qui eft le chef & Fame de lenr' Ligue. Q 
diſcours aſfaiſonnez de quelques reflections (!! 
if. trees ſur les groſſes ſommes que la capitation 
l voit praduire, & ſur les helles apparences qu' 
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voit en France d'un annee fertile, &totent le 
jeu commun perperuel des entsetiens de ces 
rands Miniſtres qui fembloient n'avoir point 
Ir autres inftro&ions que vos Gazettes, ;» 
21 Avoiiez, Monſieur, que vous eſtiez alors bien 
| edloigne de croige que les _Alliez fuſſent en eſtat 
effi executer heureuſement une fi grandeEntrepniſe, 
e celle du ſiege de Namur, & que ce nefur 
\tidas ſans le dernier Etonnement qu'on apprit I 
e rxÞſtre Cour,que nous en voulions a cette place. Il 
crdt vray que voſtre ſurpriſe ceda bien-toſt A 1a 
; qptteule eſperance de voir echoiier ce grand def< 
et quan, tant par lesobſtacles qui ne pouv ojent mane. 
ayer d'en rendre Vexecution difficille, que par la 
Flapiſſante diverſion que vous vous. propoſiez de 
JlacÞire. en Flandres. Le Prince d' Orange, diſoienc 
» f@rtout vos Emiſſaires, fait un conp dc deſeſpoir, 1! 
phur 2/us que de Is temerits dans le Projet qu'il forme, 
Col [es Aliez reconnoiftront bien-toft Ia vanite des the 
» Col #1ces qu'il taſche de leur faire contevoir. 
Echl Vous ne penſiez pas fans doute qu'en mettant 
-ler $1s tout leur jour Jes difficultez de VEntrepriſe, 
& 4&5 rehausſiez la gloire du ſuccez ; Mais-outre 
ane&* vous eſtiez perſuade qu'il ne pouvyoit eſtre que 
anerÞ/heureux pour les Alliez, il ne vous eſtoit plus 
ent &mis de parler du ſiege de Namur comme dun. - 
:yendiiſcin de peu d'importauce, apres avoir faitun 
a Regrand bruit par toute VEurope de la priſe de 
tte place, lors que vous Penlevaſtes aux Eſpage 
 inuth'5» & . , 
emdent02 ſFait aſſez que Fetoir de toutes ſes Con« 
es paſſeſtes celle que voſtre Roy eſtimoit le plus. Ja» 
-* is aucun des Si&ges qu'il a faits en perſonne, 
ons (1ut a coulte tang de temps, - & n'a acquis tant: 
"7 _ A 3  & 
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. Vous point exagere la gloire d'avoir fait en Flappil 
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fi parfaitement inftruits, {que quelque habile qugr* 
vous ſoyez 2 deguiſer la Verits, & quelqu'a 
Jongae habitude qne vous ayez ajoutee & vos tq 4 
lents naturels pour vous perfe&ionner dans cq/0 


Art, 11ne vous ſera pas aiſe d'impoſer 1a deſſiſ©: 
au Public. _ vt. 

 Quoy qwiil ſoit ordinaire 3 votre Natidfs 
de faire grand bruit de peu de choſe, & de rp! 
lever avec excez ſes maindres avantages, je crqt 


pouvoir dire qu'il n'y a point de Frangois qpt! 


ait jamais ogg ce Caraftere auſſi avant qy!n 
vous arez fait. - Avec qu'elle emphaſe n'avq« 


dres de nouvelks Lignes pour couvrir vos-placÞ*' 
les plus expoſtes. Cette marque de voſtre fe”! 
bleſs & de yoſtre crainte a recu de voſtre phup*/ 
es meſines $loges que vos plus brillantes Caf / 
I ueſtes; Er comme {i les Miniſtres de yotre Cop"! 
ronne ſe fuſſent fait un honneur d'etre les Echſ V 
d'un ſimple Gazetrtier, on les a entendu parler fs 
ces Lignes dans les Cours du Nord, comme d'qus 
bollleyard impenetrable qui mettoit la France ' 
couvert de toutes les atteintes que ſes 
voudroient luy porter. Les Mliez, diſoient F'? 
Meflieurs, ſeront enfin corvaineus qu'ils ne doivvent]'i© 
promettre de Ia continuation de la guerre,que 1a Rate! 
de leurs peuples &r Pepuiſement de leurs finances, [*O< 
wverront tous les efforts ds leurs armes rendus inuth'S+ 
meſme dans les Pairebas 0k ils ont leurs armde: Ot 
pu formidables &- on elles ſont.commanddes parſ© 
Prince qui eft le chef & Fame de lewr- - b 
diſcaurs aſlaifonnez de quelques reflections lu 
trees ſur les groſles fommes que la capitation 
volt praduire, & ſur les helles apparences qu' 
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yoit en France d'un annee fertile, &totent Ie 
jeu commun perpetuel des entxetiens de ces 
rands Miniſtres qui fembloient n'avoir point 
qr autres inftru&ions que vos Gazettes, .- | 
et) Avoiiez, Monſieur, que vous eſtiez alors bien 
caloigne de croige que les Alliez fuflent en eſtat 
fy executer heureuſement une fi grandeEntrepriſe, 
ze celle du ſiege de Namur, & que ce nefur 
tichs ſans le dernier Etonnement qu'on apprit & 
> rÞſtre Cour,que nous en vouhions a cette place. I 
rat vray que voſtre ſurpriſe ceda bien-toſt A la 
- qptteule eſperance de voir echoiier ce grand deſe 
> qQin, tant par les obſtacles qui ne pouv oient man- 
ayger den rendre Vexecution difficille, que par le 
7abiſſante diverſion que vous: vous. propofiez de 
lachire. en Flandres. Le Prince d' Orange, difoient 
fr tfout vos Emiſſaires, fait uz -conp dc deſeſpoir, Il 
Inf 2'ns que de Is temerite dans le Projet qu'il forme, 
Col ſes Aliez reconmiftront bien-toft Is vanite des eſe 
Co ances 9u'il taſche de leur faire contevoir. 
of Vous ne penſiez pas fans doute qu'en mettant 
ler $1 tout leur jour Jes difficultez de VEntrepriſe, 
> 4 qus rehausſiez la gloire du ſuceez; Mais outre 
.ne&© vous eſtiez perſuade qu'il neponyoit eſtre que 
#lheureux pour les Alliez, iI nevous eſtoit plus 
nt (Mis de parler du ſiege de Namur comme d'un. - 
wvendficin de peu d'importance, apres avoir faitun 
+ Ragrand bruit par toute YEurope de la priſe de 
es, (fre place, lors que vous Penlevaſtes aux Eſpag- 
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de reputation 2 ſes Armes, Cependant vous conjr 
viendrez ſans peine,qn 11 n'ayoit pas a ſurmontehe 
J& tiers des obſtacles dont noſtre Grand Princy: 

vient de triompher, ee, | 
 Voſtre Frontiere eft deffendiie par des Places fſir 
fortes & ſi bien munies, que yousn'aviez abſolu}a 
ment, aucune diverſion acraindre,lorsque yous af|. 
fiegeates Namur. Voſtre Arm&e d'oppoſttion; 
eſtoitſuperieure a celſe avec Jaquelle nousaurion4 
Pu tenter le ſecours. Elle "Veſtoit point oblig&k; 
de $'e oigner de FArmee qui faiſoit le ſiegye] 
puiſque voſtre Paisne couroit aucun. riſque þs 
ainſi. vos deux Armees n'en faiſoient qu'une. 4; 
Pouvolent ſe donner A tous moments'un ſecougy, 
putiel.  Ajoutez acela TavantagedesPoſtes, of. 
vous ne pouviez eſtre attaquez ſans temerite, he 
foiblefle- de la Garnifon, le mauvais eftat* de };; 
Place quieſtoit commandee & enfilce du coſte dþ; 
St. Nicolas, on vous avez fait depuis de Nouyell&; 
fortifications, & le peu de ſoin qu'on prit x 
tranſporter au Chaſteau la Biere, Veaude Vie, | $yj 
les autres Proviſions neceſſaires pour animer. [jj 
Soldar 3 une yigoureuſe reſiſtance. *..+ oral 
Nous avons trouve leschoſes dans une ſituatiq p 
bien differente. Vous ſcavez qua peine quatrj;. 
vingt Bataillons fuffiſent pour garder la ligne &+ 
Circonvallation de Ja Ville & du Chateau de Nſ-, 
mur, 'puiſe qu'elle demande trois Camps fepareſ ,, 
& queelle eſt de 5 heutes d'eſtendae. Ainſi le Rq,. 
d'Angleterre, ſe voiant oblige d'employer, a. {.. 
S:cge, une. fi nombreuſe Infanterie ne_popvd} 
laifler en Fandres qu'une Armee fort inferieurq c. 
celle du Marechal de Villeroy. L'Eloigneme 
ne permettoir pas que cette Armee pult receyo 
| .AUCU 


7” 
nmcun ſecours de celle qui etoit'devantNamur.Ce* 
tehendant” elle avoir. a couvrir de: grandes Places 
xchuvertes on mal fortifices. . Ceneſtoiſansdouts 
ſez pour flatter votre Cour.de Veſperance tune 
5 fliverſion conſiderable, &-meſme du gaiuvd'uns 
Iv3ataille deciſive, PIRUSIIIOS ©5 £m fart Cebjd 
; aff .La Nouvelle. qu'on eut a Verſailles .que' le 
10Prince de Vaudemont attendoit-de pied ferme le 
onMarechal de- Villeroy dans le Camp 'de' Wous 
gtkrghem prepara les eſprits & recevoir bien-toſt 
egd:lle de ſa d:fKaite ; On raiſonnoit par avancefur- 
ve ks ſuittes avantageuſes d'une Vittoire qu'on re» 
e.-Gardoit comme certaine, &'ce-ne fut quiavec les 
OUtouvements de.Vindignation la plus vive contre 
S, Oþ Marechal de Villeroy, qu'on 'apprit qyen'ſa 
&, teſence; & lors qu'il croyoirſon coup aſſure, le 
de Irince deVaudemont avoit fait du coſte de Gand;- 
te dhe retraitte digne de Vadmiration des plus Ex» . 
velltrimentez Genfraux. ef 3 LAT 
1t 4 Il'eſt conſtant que ſi ce Prince avoit haſte d'un ' 
e,' Jul jour {a : retraitte- vers Gind; le'Marcchal'de 
er. Jilleroy perdantTeſperance de le combattre, ate.” 

. hir ptiſc;jetterfur Bruges on fur Nizuport ; Mais 
uatid Prince de Vaudemont faiſant mine Ven vous. 
uatthir venir aux mains, occupa fi fort ſon” Ennemt . 
gne &5ſoins (une Bataille qui paroiffoit prochainsg 
de NlYapres la glorieuſe retraitte qui/fit en preſence. - 
eparÞ vos Troupes, il eut le temps de'potitvoir Yla 
le Rc rete des Places menac&es,”' & de les 'couvrir- 
ta. ir un detachement, que le Marechial de Villeroy: 
popvVd bien ſurpris de trouver, lorfqu'tl 'Fapprocha 
rieurq ces Places. WR is br 
neme 4.5 | IO {0s 
recevd © | ? 5 + 
aucy -; 
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. Cette ſeconde diſgrace Vobligea 3 ſe borner | 1 
{a priſe de Dixmuyde & de Deynſe, Villes qu'i 
na pi garder, & dont il fitauſſi-toſt detruire le 
fortifications, outre que les Garniſfons $'eftan 
eendiies Prifonnieres de Guerre ſans $'Etre d 
Fendues, cette Conqueſte n'a acquis aucune Gloir' 
& vos Armes, & ra ſervi qu'a faire Eclater voſtr 
mauvaiſe foy, dont vous avez. donne de nou 
velles marques en forgant nos Soldats a prend 
arty, & en refuſant de nous les rendre par un 
fraction Manifeſte du Carte]. : 
. Sufalloit un Prince de Vaudemont pour ſou 
tenir les Aﬀaires en Flanders, on peur dire qu' 
ne fallozt pas moins qu'un Prince auſſi puiſlant 
auf; conſtant & auſſi brave que. S. M. B. pou 
ſurmonter tous les obſtacles. qui ſembloient ren 
dre la priſe de Namur impoſlible. 

Ce n eftoit plus cette Ville qui pouvoit eft 
emportee en cinq ou fix jours, par fon endroi 
foible. La hauteur qui commandoit cet endrs 
Etoit couverte de vos nouyelles PFortificatior 
On y trouvoit quatre Redoubtes bien reveſtut 
eivous aviezdu Canon, & qui embrafloient c 
telle maniere la Crouppe du Roc qu'on ne po 
voir les bien voir que ducoſte de la Ville. Ch: 
cune de ces redoutes avoit une forteContreſcarp 
& routes enſemble eſtoient -couvertes d'une do 
ble enveloppe de retranchements bien paliſade 
It falloit chafſer vos Troupes: de ces Retranche 
ments pour pouvoir $'apprecher de 1a Place, c 
vous n'ayiez pas oublie de faire auſſi de nouvea 
ouvrages, de forte qu'avant dMarriver au Baſtio 
de St. Nicholas & au demy Baſtion de St. Roch 
gn trouvoirdeux Contreſearpes pleines de Cor 
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| lie qu'tl a des Ordres precis de combattre 
A | rey des Alliez dans Mo poſte quiil- la 
Je] Zencontre. On parle avec la derniere confiance 
7] du ſucce? de la Bataille qu'il doit ivrer. On dir 
*?) par tout qu'il va ſecourir Namur 3 la teſte de 
. | cent mille hommes. On ordonne les Prieres de 
| 40 heures plu-toſt pour Ja forme que par aucun 
oute de Vevenement. On ſonge par avance i 
entreprendre un ſiege,apres avoir fait lever celuy 
de Namur. Enfin votla les Armees en preſence, 
1] & le grand jour arrive qui doit decider du fort de 
ou) Europe. Combien de peres vont pleurer leurs 
iy] Enfans & de Femmes leurs Maris ? Mais qu'ils 
* 1d Ceſſent de craindre, & gue Je Prudence .du Ma- 
Techal de Villeroy les raſire. $'il eft en pre. 
| ſence-de notre Armee, il en voit mieux Fimpoſe 
ſibilite de Fattaquer. I! reconnoit les ſages pre. 
eft;} ©2utions que. notre grand Roy a pots pour for- 
| tifier les adveniies. de ſon Camp; & pendant qu'it 
tro] ©2tend 160 piecesde Canon & 4e Mortiers fou- * 
O19] droyer ſans aucun relache le Chaſteau de Namur, . 
a: 1 voit que netre Armte doppoliti>n a plus de 
"4 Teo Canons en Batterie pour Je recevoir, & qu”. 
eſtant preſque &gale & la ſienne en nombre de. 
Trouppes, elle doit eftre conſiderfe comme fit- 
1 perieure par Favantage du Poſte. 
Il n'eftdone pas ſurprenant qu'a 1a veiie de tant 
1 de difficultez ul ſe retire ſans combattre. Aufli 
n'eſt ce pas fa retraitte qu'on doit blamer ; Mais 
4; of Feclat que votre.Cour a fait fi mal a propos du 
be” grand deſſeinqu'elle meditoit.Que diratoute PEu- = 
xope attentivea cette importanteCriſc?Que diront 
Roc tes Couronnes du Nord. quiavoient ere prepartes 
Cor Pax Vos Miniſtres @ yn ſuccez taut different ? 
purq _ Que 


SeJ £7 Its AG WAYS, - Sabie al v EIS " 6 2 74); IE . 
n - as * % % 
- _ 


- Cette ſeconde diſgrace Iobligea 2a ſe borner { £ 
fa priſe de Dixmuyde & de Deynſe, Villes qu'i 
n'a pf gatder, & dont il firaufli-toſt detruire 1 F 
fortifications, outre que les Garniſons $'eftan 
gendiies Priſonnieres de Guerre ſans $'&trre de\ Þ 
Fendues, cette Conqueſte n'a acquis aucune Gloir 
@ vos Armes, & ra ſervi qu'a faire Eclater voſtr{ 4 
mauvaiſe foy, dont vous avez donne de nou 
velles marques en forgant nos Soldats a prendr 
arty, & en refuſant de nous les rendre par un 
fraQion Manifeſte du Carte]. & 
. Sufalloit un Prince de Vaudemont pour ſo 
tenir les Aﬀaires en Flanders, on peut dire qu' 
ne fallozt pas moins qu'un Prince auſſi puiſſant 
aufſi conſtant & auffi brave que S. M. B. pou 
ſurmonter tous les obſtacles qui ſembloient re 
dre la priſe de Namur impoſlible. 

_ Ce n'eftoir plus cette Ville qui pouvoit eft 
emportee en cing ou fix jours, par fon endro 
foible. La hauteur qui commandoit cet endro 
Etoit couverte de vos nouvelles PFortification 
On y trouvoit quatre Redoubres bien reveſtut 
ouvous aviezdu Canon, & qui embraffoient « 
telle maniere la Crouppe du Roc qu'on ne po T 
voit les bien voir que ducoſte dela Ville. Ch: 
cune de ces redoutes avoit une forteContreſcarp 
 & toutes enſemble eſtoient couvertes d'une do q 
| bleenveloppe de retranchements bien. paliſade] 
II falloit chafſer vos Troupes: de ces Retranc Pp 
ments pour-pouyoir $'approcher de 1a Place, of © 
yous n'aviez pas oublic de faire auſſi de nouvea 
ouvrages, de forte qu'avant dMarriver au Baſtto le 
de St. Nicholas & au demy Baſtion de Str. Roch 
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4 publie qu't! a des Ordres precis de combattre 
T7 PArm&e des Alliez dans quelque poſte qu'il la 
rh rencontre. On parle avec la derniere confiance 
**] du fuccez de la Bataille qu'il doit livrer. On dit 
Je par tout qu'il va ſecourir Namur a la teſte de 

cent mille hommes. On ordonne les Prieres de 
M 40 heures plu-toſt pour 1a forme que par aucun 
| doute de Vevenement. On ſonge par avance i 
© entreprendre un ſiege,apres avoir fait lever celuy 
CF) de Namur. Enfin voila les Arm&es en preſence, 
& le grand jour arrive qui doit decider du fort de 
cu) 1 Europe. Combien de peres vont pleurer leurs 
0:1 Enfans & de Femmes leurs Maris ? Mais qu'ils 
| ceſſent de craindre, & gue h Prudence .du Ma- 
an! rechal de Villeroy les raſsfire. S'il eſt en pre- 
ſence-de notre Armee, 11 en voit mieux Fimpoſe 
ſibilite de Vattaquer. I! reconnoit les ſages pre« 
oft] £2utions que notre grand Roy a proj pour for- 
tifier les adveniies. de ſon Camp; & pendant qu'it 
entend 160 piecesde Canon & 4e Mortiers fou- * 
1 droyer ſans aucun relache le Chaſteau de Namur, . 
1 M voit que netre Armee Coppoſition a plus de 
1 100 Canons en Batterie pour Je recevoir, & qu”. 
eſtant preſque &gals a la ſienne en nombre de. 
Trouppes, elle doit eftre conſiderfe comme fſit- 
1 pvrieure par Pavantage du Poſte, - 
HU neftdone pas ſurprenant qr Ia veiie de tant 
1] de.difficultez i ſe retire ſans combattre. Aufli 
weſt ce pas ſa retraitte qu'on doit blamer ; Mais 
Feclat que votre Cour a fait fi mal a propos du 
: Fo grand deſleinqu'elle meditoit.Que dira toute I'Eu- 

. | xope attentivea cette importanteCriſc?Que diront 
©]-les Couronnes du Nord qu1 avolent cte preparces 
par vos Miniſtres @ yn ſuccez tout different? 
purq | ; Que 


s 12. peine de calculer 3 combien monte la perteÞ 


Jes maintenir ? Avoit-elle une faufle Tdee de nos 


- lis, elleaen ſujer 6. perfuadee que nous n'e« | 


- "de la Ville & du Chaſteau de Namur , trouveront 


- trait fidelle de chacunede vos Gazettes des | mois 
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Que diront vos peuples dans la juſte apprehenſiort 


on 


© devoir durer Ja guerre, par la repugnancei que þou 
. vetre:Cour aura ſans doute 4 confentir aux nous Ma 


velles pretentions que la- conqueſte de Namur pat 
nous authoriſe: former ? Que dira vorre Cour pas 
elle meme pour excuſer.la confiance avec laquelle | 
elle a parle du ſecours de cette Place ? Ignoroit- | 
elle la force des Poſtes on elle pretendoit: que ſon- 
Axmge nous forcaſt ? N'etoit=elle pas inſtruitre 
des precautions que nous pouvions prendre - pour 


forces? JPavoue que-fi elle les a cru aufſi conſide- 
rablement diminuees que vos Gazettes Pont pub= 
tions phus en &tat de faire tete an Mareſchal de:Þa; 
Villeroy. En verite, Monſieur, c'eſt ici un fa. 
cheux endroit pour vous. Ceux qui ſe donnerone ſe 


gue vous pretendez que nous avons faite au ſiege: 


qu'elle eft de plus de 40000 hommes tizez ow 
bleſſez, Je pourois vous le prouyer par un ex- 


de Juiller, d'Aouſt, 8& de Septembre, mais ce 
ſeroit prendre une.peine inutile, puifqu'elles ſontm 
entre les mains de tout le monde. Il eft conſtanrJbc 
d'aulleurs que notre Armee doppoſition, 8 celleja 
qui a fait le ſiege, n'ont pas'ere compoſtes deſni 
plus de cent mille hommes effeifs, meme apres| cc 
Parrivee du detachement d'Allemagne. C'eſt] N 
encore un- fait. dont Vaveu- ſe trouve- dans. vosl q 
Gazettes, lorſque vous y. faires le caleul de nos} x 
Bataillons & de nos Eſcadrons. De ces cent mille|d 
hommes il n'y en avoit que 70000 a q 


| Ge OT Cr 


x font il faut rabbattre pres de: 3000 que le ſiege, 
s hous aveit deja coute, felon yous, lorſque le 
is Marechalde Villeroy Gapprocha pour nous com» 
i þattre. Sa Marche vers ta Mehaigne ne nous fir 
ir þas diſcontinuer le fiege, auquel 11 reſta toujours 
le environ. 20000: hommes d'Tnfanterte, en forte que: 
t- £30. d'Aouſt on donna un aſlaut general. aux: 
1- puvrages du Chaſteau avec 15000 hommes, come 
re ne vous le rapportez dans voſtre Gazette du ra. 
Ir Ce Septembre ainſi notre Arme ©, outre Ia Caval. 
os [ſerie qui n'etoit Paucun uſage pour 1a deffence 
e= fe nos retranchements, ne pouvort etre, ſelon, 
ons, que denviron 29000 Fantaſſins. Permete 
tez moy, Monſieur, de vous dire que vous mee 
1agez bien peu la veputation du Mareſchal de 
illeroy. ' Quoy ? avec 120 Bataillons ramaſſez 
ne es quatre coins du Royaume, il ſe contente-de 
rte.freconnoitre des Lignes faites a Ia haſte, qui ne 
geſfont deffendues que par 20000 hommes,. & qu'ik 
Ant fa ordre pofitif dattaquer? Illaifle prendre a ſes 
ou [yeux tine Phace ft importante a ſon Roy, & done 
x» la Garniſon merite ſt bien d'Etre ſecourne par la 
ois]belle defenſe que. vous luy attribues ?- Mais ce 
celn'eſt pas encore tout. Vous ajoutez dans la 
"ntlmeme Gazette du. 10 de Septembre queles15000 
antihbommes qui avoient denne Aſſure 30d'Aouſt 
lejayant ftc repoullez avec perte de. pres de 6ooo, 
deſnous donnames le premier de Septembre,. un- ſe» 
res|cond Afﬀaut avec 2a000 hommes. Sans doute, 
'eft] Monſieur, ceux qui reſtoient des 15000 hommes: 
vos| qui avoient attaque le 3o d'Aouſt, -etoient trop 
nos] zebutez & trop. fatiguez pour retourner i lVaſſaut 
ie|deux jours aprEs. Ainſi les 20000 hommeg 
rie,|qu'on employa.a cette nouvelle Attaque ne pole 
on 
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votent venir que de notre Armee doppoſition 
au moins pour la plus grande partie. Vol: 
donc cette Arm&e reduite & rien, & je vous.de 
fie, fuivant votre” calcul, d'y trouver fix mille 
Fantaſlins de reſte. Cependant le Marechal- d: 
Villeroy eſt en preſence avec cent mille homme 
ſans profiter (une occaſion fi favorable, & quo 
que dans ce ſecond affaut nous ayons, dites vous 
geoo hommes tiies &' bleſſez & que nous ſoyons 
repouſſez par 'tout, Monlieur de Bouflers . de 
mande a Capituler le meſme jour, & Monſieur 
de Villeroy ſe retire Ie Iendemain vers Mons a 
vec Ja derniere precipitation. Ne vous*ſemble 
eil pas Monſieur en lifant cecy, que nous ſom 
mes encore au tems des Miracles, & que tout 
cela veſt fait par enchantement > 

C'eſt done une alternative neceffaire, ou: que 


le Marechal de Villeroy paſſe pour Ie plus inf 
digne: General qui fit jamais, on. qu'on voug 


regarde comme un exagerateur,. fans bonne foy 
& ſans jugement. Je crains fort Monſieur que 


_ Forage ne tombe ſur vous. La Capitulation.de 


Mamur eſt un mauvais commentaire pour vos 
Gazettes, & vous avez lieu. d'apprehender que 
beaucoupde gens ne ſe prennent a vous du cha. 
grin de voir Ie ſaccez repondre fi mal aux 
eſperances gu'ls a voient conceiies fur vos rap- 
ports infidelles. 


As x RNAS + 


* ATegard du: Marechal de Villeroy, 11 luy fe- 
ra facile de ſe. juſtifier. Il prouvera ſans peine 
qu'a Pheure meme - que nous donnions un aſfſaut 
peneral au Chaſteau avec 10008 hommes ( & 
NON..PaS avec 15 comme vous le rapportez ) no 


evions-95. bons Bataillons &-plus de 200 Eſca- 
= Fa drons 


TY). 


pnres, une contregarde revetiie, un Ravelin de 
ould terre, & un Baſtardean qui retenoit Veau dans le: 
def] fofle. Tous ces ouvrages couvroient la nouvelle 
ill enceinte de la Ville, apres laquelle on. trouyoic. 
. dq4 encore la Vielle enceinte qui eſtoit ſeparee de la: 
me Nouvelle par un fofle large & profend, Si c'e- 
voy ſoit 18 V<ndroit foible de la Place, que doit-on- 
us] penſer des autres; & ſur tout. des Fortifications. 
ong du Chaſteau ? Ourre le vieux Dongeon, ſes deux. 
de, enceintes, & le Fort de Terra-Nova qui eſtoient: 
eur bien reparez, on avoit augmente & perfeQionne 
$ a, Ie Fort de Coehorn, au dedans du quel on avoit 
ble fait pluſieurs traverſes, & pour couvrir Vendroit. 
oms par lequel vous aviez autrefois pris ce Fort, & 
out en affurer en meſme-temps la communication. 
avec celuy de Terra-Nova,.on- avoit baſty entre. 
qug Tes deux extremitez de ces ouvrages une grande. 
in redoubrte reveſtue & caſemattee. On avoit ous: + 
'oug ire cela, rendu la Cafotte beaucoup mcilleure.. 
foy Tous ces forts avolent de bons: ſauterrains ; Ils. 
qug eſtoient deffendus par une. double Contreſcarye. 
1.de] Bien palliſadee, - & ils avoient Communication. . 
vog les uns avec les autres par.de bons Chemins Cou-- 
quel verts. | Enfin au de-}a de tous ces ouvrages on. 
ha-| trouvoit un large fofſe deftins 3. les couvrir,, 
aux Won avoit taille dans le Roc avec des peines &. 
es depenſes inconcevables, & qui Seſtendoit 
preſque depuis Ia Meuſe juſqu'a la Sambre. 
Favoue, Monſieur, qu'il falloit: beavgoup de- 
moade pour garder tous ces differents Poſtes';; 
auſh aviez vous dans Namurune Armee.entiere;, - 
j de forte qu'outre tous les Ouvrages dont. Jay: 
arle,. vous occupates le Fauxbcurg de Jarmbe,, 
fs Maiſon dr la Balance & PAbbaye de Salſines.. 
| A 5: Eel 


; ( 10 
' Cela vous eftoit aiſe, puiſque ſelon Te calcu? ds 
' voſtre Gazette du ge de Juillet (qui contre Vore har 
dinaire eſt tres . veritable en cet endroit) vous En 
aviez dans la Place 8 Regiments de Dragons & ji 
21 Bataillons,y compris les Compagnies franches. 
Vous y aviez auſſi quantite de Canonniers & de 
Mineurs, ſeize Ingemieurs choiſis, & A leur teſte 
Mr. Megriny ſecond Ingenieur de France. Ad. 
Zotitez 2. cela un grand nombre dOfficiers de þ 
diſtinQton, pluſieurs volontairesqui cherchoient 
3 & ſignaler, un. Gouverneur Brave & Vigrlanr, | 
aime de ſa Garniſon & eſtime de ſes Ennemis,en« | 
fn un Marechalde France, qui paſſe chez vous le 
- pour un des premiers Capitaines de fon fiecle. 
Cette nombreuſe Garniſon ne manquoit/ni d'ar- [c 
gent ni de vivres, ni de Munitions. de guerre. fo 
Mn contoit dans Ila Ville &: dans le Chaſteau fu 
plus.de-cent pieces de canon, pluſieurs mortiers,, 
' erexze cent milliers de poudre,. dix mille Mouſe 
guets de rechange, des Bombes, des Grenades,$c 

_ &es Boulets ſans nombre; en un. mot, 11 y avoit: 
A toutes ſortes de Proviſions pour plus de ſux þþ 

' - Afois. i 

Quelle prodigieuſe Artillerie ne falloit-il pag 

AVoIr be faire tant de ſieges renfermes dans Ie 


$ubſiege de Namur ? Combien. de Mortiers & |q 
_ deBormbes ne falloit-x pas faire venir 2 Combien:[f 
de Pionniers ne falloit-il pas aſſembler 2 En: Vee. ſ« 
ze, Monſieur, fi toutes ces conſiderations jointes:| 
3 celle des grandes forces du Marechal de Ville 1 
' 29y,ne vous font pas convenir que le ſecond ſiege 
ge Namur eft rout autre choſe que le tpremier ; | 
Favoue que je way plus ren 2 vous dire, & que 
je- deſeſpere: de pouvoir vous prouves quil. fait 
Jour en plein midy.. oy 'B 


de | I n'eſt pas ſurprenant "que dans tes. Cireorfs- © ? 
Ire Farices, le Mareſchal de Bovfflers air traitte de: © 
us Emeraire.Fentre; riſe de ſa M. Toure la' Gar<- © * 
& hiſon tint le meſme langage, juſqu'a Vattaque* = 
es. le Coquelet dans la quelle un donble retranche=- _ - 
de hent bien paliflade &' deffendu par: cinq; mille: | 
ſte pommes de vos meilleures Troupts qui pouvoiettt: 
d. fecevoir a.tous moments de nouveaux fecons de: - 
de þ Ville, ne fut pas capable d'arteſter Vardeur de. 
ne potre Infanterie. La refiſtance de''vos Soldats,. 
it; js Mines & les Fougaces qwils firent fanter, ne-. 
ne [:rvirent qu's animer davantage les noftres, quE 
us: lemeurerent Maiftres des Retranchements &: | 
pourſuivirent ceux qut les gardotent juſqu'3.Jaz 
are Lontreſcarpede la Ville. Depuis' cette attaque- 
outes celles que nous fimes, eurent un'fi.heurenx: 
uccez quoi avoit lieu de douter,. fila confter=- 
Aion. de vos troupes n'y avoit pas preſque au- 
ant de part que la Bravoure des Noſtres. Om 
e vit ni forties nt: ation de vigueur.de la: part- 
Res Aﬀiegez.. Nous emportames avec: peu. de+ 
perte la premiere & 1a ſeconde Contreſcarpe,.la: 
Zzontregarde, & le Baftardeau:, Nous nous emw- : * 
[parimes de VAbbaye de Salfines & de la: Maiſon: 
-jde Ia Balance, Poſtes tres importants pour Vatra»-- 
 & [que du Chateau, fans y avoir trouvequ'une fort: 
1en-Jfoible reſiſtance. Enfin nous chaſsimes les Fran-- 
Ve. jcois du grand retranchement- taille dang-le Roe: 
tes:fſans avoir perdu dans certe ation. que. quelques- 
Iles |uns de ceux qui furent: trop ardents 4.1les pours- 
4.1 Roe SEEN 
er 5 |. Tant: de fuccez. eſtonnerent les Afiegez; && 
que:-f Tes.obligerent+ I. rende 1a ViJle-avant que. nouSs.. 


fair] tnilons Maiſtreg-d8: Raveling| nk: Cavoun: Jen | 
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Baftions de la premiere enceinte. Cet Evenemett g., 
mir Sa Majeſte en Etat Menvoyer au Prince dc. 
Vaudemont. un renfort conſiderable. May\,.z 
comme je ſuis plus ſincere que vous, Javouera 
que ce renfort ne piit-acriver aſſez-toſt pour em{ 
pecher le Bombardement de Bruxelles. Le Ma x 
recha] de Villeroy avoit deja pris pour Fexecu 


wig 


tion de cette entrepriſe, des Poſtes d'ou il eſtoi ar 


impoſlible de le chaſſer. J'examineray dans un: 
autre Tettre fi Ja France a 'acquis beaucoup d oo 


gloire & Aavantage dans cette occaſion, Per N 
.mettez may Monſteur, de revenir pour ie preſent 


devant le Chaſteau de Namur, que le Marechs - 
de Boufflers ſeconde par Monſt. de Megrigny 
promettour, de deffendre beaucoup -plus long] x; 
temps qu'il wayoit fait la Ville, ne Sattendang 
Pas a moins qua Nous farce lever le ſiege. 

Tl fondoit principalement cette eſperances fu 
tes aſfuranges poſitives que voſtre Cour luy den 
net qe eroit promptement ſecouru. En effec E 
ce deiſein eſtoir deveru public. On parloit ? 
Verſailles du ſecours. de Namur comme d'un 


.. choſe infallible : & le Peuple contoit deja que c 


h 
|þ 
Rouveat) fugcez des Armes de ſon Roy,obligeroit / 
tes Alhiez a lay demander la Paix. Tout etoit 7 
i 

] 

( 


£1 mouvement dans Je Royaume pour Pexecutior 


TAMemagne, les troupes des Coſtes, les Gard: 
& les Mouſquetaires qui eſtoicnt reftez aupres de 
ia perſonne du Roy, Arriereban, les Milices, 
rout en un mot juiqu'aux Gardes-ſe] marche- au]. 

eſme rendezvous. Le Marechal de Villeroy. 


Her de tous ces renforts,s advance vers Gemblour 
Avec une Artillerie de cent pieces de canon, On 


publis 


Nefit 


> qd 


Mai 


era 
em 
Ma 


ſto 


| is } | 

drons derrfere Tes lignes qu'il avoit ordre de 
forger. Il ferg voir qu'il ne pouvoit livrer Ba» 
taille ſans expoſer ſon Armte a eſtre entierc« 
ment defaite, & qu'il a eu raiſon de ne vouloir 
pas fe charger du ſuccez une enttepriſe fi te» 
meraire. i pin a 

* Mais ce que jevoy' Monſieur de plus a crain« 


| dre pour vous, c'eſt que quelque mauvais plai- 
1 fant fe vaviſe de fuivre pied 2 pied ce quevous 
 avez dit dans vos Gazettes ' tonchant le ſiege de 


Namur. Ce ſeroit ſans donte un beau champ, 


pour vous tourner en ridicule ; Car pre le 
on vous prouveroit facilement, que dans Paſſaut 
du 3o d'Aouſt nos Troupesne furent pas repouſ- 
{ces par tour, puiſqu'elles emporterent Ja Contre« 


| ſcarpe de 1a Caſotte, & celle duFort de Coehorn, 


& qu'elles ſe logerent au pied de la Breche de ce 
dernier ouvrage, ce qui obligea les Aﬀiegez a ca» 


pituler deux jours apres. On vous convaincroit - 
11 faut rabatre plus de quatremille | 


ſans peine qu 
hommes des fix mille que vous pretendez que 
nous avyons perdus dans cette occaſion. On pou 


roit prendre Monſieur de Bouflers Juy methe a- 
.1 temoin qu'il n'y eut aucune attaque fe premier 
de Septembre, 8 qu'il ne ſe paſſa rien de confi: . 
derable ce jour I fi non qu'il demanda 2 capitu- 


ler. Qrainſi le ſecond Afaut dome, ſelon vous, 


par vingt mille hommes, qui nous en couſta neuf mille, 
Or a wous trois mille, &- oft le carnage fut ſs grand, 
qu'il uy eu a point 'eu, dites vous, de pareil en Eu 
1 rope, depuis plus d'un fieele ; n'eft qu'une fition de 
voſtre' cerveau, dUautant plus mal inventte que 


perſonne ne ſe perſuadera jamais que notre Armee 


doppolition ſe ſoit affoiblie par un detachement 


if 
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. tion de cette entrepriſe, des Poſtes d'ou il eſto]. 


gloire & Mavantage dans cette occaſion, Per 
mettez may Monſieur, de revenir pour 1e preſent 


. de Boufflers ſeconde par Monſr. de Megrigny Fi 
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Baſtions.de 1a premiere enceinte. Cet Evenemenit Are 
mir Sa Majeſte en Etat Menvoyer au Prince d« for 
Vaudemont. un renfort conſiderable. Mai\,.: 
comme je ſuis plus ſincere: que vous, jJavoutra 

que ce renfort ne put arriver afſez-toſt pour em 
pecher le Bombardement de Bruxelles. Le Ma 
recha] de Villeroy avoit deja pris pour Iexe 


*% 


impoſſible de le chaſſer. J'*examineray dans ung £ 
autre Tettre fi Ja France 2 acquis beaucoup dq _. 


devant le Chaſteau de Namur, que le Mareche 


promettoit. de deffendre beaucoup -plus long 


ey qu'il wayoit fait 1a Ville, ne Sattendany c 
as 4 moins qua Nous faire lever le ſiege. x 


Il fondoir principalement cette eſperances fu 
Jes aſfuranges poſitives que voſtre Cour luy don 
Nelit ul 3eroit pcomptement ſecouru. En effeC ; 
ce deiſein eftoir devenu public. On parloit ? 
Verſailles du ſecours. de Namur comme d'un« 


__ Choſe infallible : & le Peuple conftoit deja que ce 


tos Alliez a lJuy demander la Paix. Tout etoit 
en. mouvement dans le Royaume pour Fexecutior 
dece grand Projet. Undertachement de  Armd&e 
&Atlemagne, les troupes des Coſtes, les Gards 

& les Mouſquetaires qui eſtoicnt reftez aupres de 
fa perſonne du Roy, VArriereban, les Milices, 
Trouren un mot juiqu'aux Gardes-ſel marche au 
meſme rendezvous. Le Marechal de Viillero 

Her de tous ces renforts,s advance vers Gemblour 


t 
I 
Rouvean ſugcez des Armes de ſon Roy,obligeroit ; 
( 
| 


Avec une Artillerie de cent pieces de canon... On 


pubhs 
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yp drongs derrfere les lignes qu'tl avoit ordre de 
Fi forcer. Il ferg voir qu'il ne pouvoit livrer Ba» 


rayon taille ſans expoſer ſon Armte a eſtre entiere« 


br pas fe charger du ſuccez d'une -entrepriſe {i te» 
2 meraire. | : 

Boz) Mais ce que je voy Monſieur de plus @ crain- 
"OH dre pour vous, c'eſt que quelque mauvais plat. 
1 fant ne gaviſe de fuivre pied a-pied ce que vous 
| avez dit dans vos Gazettes touchant le ſiege de 


i "| pour vous tourner en ridicule; Car pat le 

4 on vous prouveroit facilement, que dans Vaſſaut 
] du 3o d'Aouſt nos Troupesne furent pas repouſ- 
ſees par tour, puiſqu'elles emporterent la Contre« 
| ſcarpe de 1a Caſotte, & celle duFort de Coehorn, 
fd & qu'elles ſe logerent au pied de la Breche de ce 

| dernier ouvrage, ce qui obligea les Aﬀiegez 2 ca» 


hommes des ſix mille que vous pretendez que 
nous avons perdus dans cette occaſion. On pout= 


temoin qu'il n'y eut aucune attaque te premier 


derable ce jour H fi non qu'il demanda 2 capitu- 
ler. Qreainſi. « ſecond Afaut dome, ſelon vous, 


rope, depuis plus d'un ſitcle ; neft qu'une fiftion de 
= vyoſtre cerveau, dautant plus mal inventte que 
In perſonne ne ſe perſuadera jamais que ndtre Armee 


.1 doppolition ſe ſoit affoiblie par un detachement 


1 


ment defaite, & qu'i] a eu raiſon de ne vouloir . 


Namur. Ce feroit ſans doute un beau champ, - 


F.al Pituler deux jours apres. On vous convaincroit - 
ſans peine qu'il faut rabatre plus de quatre mille 
roit prendre Monſieur de Bouflers Iuy mithe a; 
de Septembre, 8& qu'il ne ſe paſſa rien de conft- . 
44 2ar vingt mille hommes, qui nous en couſta neuf mille, 


&* a wous trois mille, &- ot le carnage fut þ grand,” 
qu'il ny ei a point (eu, dites vous, de pareil en Eu=" 
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de reputation 2 ſes Armes, Cependant vous conju 
viendrez ſans peine,qn1l n'avoit pas a ſurmontee 
J tiers des obſtacles dont noſtre Grand Princhy 
vient de triompher. | il 
_ Voſtre Fronticre eft deffendiie par des Places fſix 
fortes & ſi bien munies, que yousn'aviez abſoluja 
ment aucune diverſion acraindre,lorsque vous af|. 
fiegeates Namur. Voſtre Arm&e d'oppoſitiof;; 
eſtoitſuperieure a celſe avec Jaquelle nous aurionl4; 
pu tenter le ſecours. Elle -cſtoir point oblig&þer 
de s'e oigner de FArmee qui faiſoit le ſiegge] 
puiſque voſtre Paisne couroit aucun. riſque |; 
ainſi. yos deux Armees n'en faiſoient qu'une, $; 
Pouvoient ſe donner a tous moments. un ſecourho 
putyel.  Ajoutez a cela TavantagedesPoſtes, of. ; 
vous ne pouviez eſtre attaquez ſans temerite, he 
foiblefle- de la Garnifon, le mauvais eſtat* de Þ,;, 
Place quieſtoit commandee & enfilee du coſte qe 
Sr. Nicolas, on vous avez fait depuis de Nouvellg,,; 
fortifications, & le peu de ſoin .qu'on prit q 
tranſporter au Chaſteau la Biere, Veaude Vie, $11 
les autres Proviſions neceflaires pour animer. [jj 
Soldat a une yigoureuſe reſiſtance. 1 2088 
Nous avons trouve leschoſes dans une ſituatiq p, 
bien differente. Vous ſcavez qu'a pezne quatrj;. 
vingt Bataillons fuffiſent pour garder la ligne 4, + 
Circonvallation de la Ville & du Chateau de NI, 
mur, puiſe qu'elle demande trois Camps ſepareſ ,, 
& qu'elle eſt de 5 lieues d*eſtendiie. Ainſi le Rq;., 
d'Angleterre, ſe voiant oblige d'employer a. |; ; 
$icge, une, fi -nombreuſe Infanterie ne pouvd+ þ 
aiſſer en Fandres qu'une Armee fort inferieury c. 
celle du Marechal de Villeroy. L'Eloigneme| 
ne permettoir pas que cette Armee pult recey© 
| | .QUCU 


njucun ſecoutsde celle qui etoit devantNamur.Ce- - 
epzndant ele avoit 2 couvrir de: grandes Places 
Cquvertes on mal fortifices. . C'eneftoitſansdouts 

- (ſez pour flatter votre Cour de Veſperance une 

$ fliverſjon conſiderable, & meſme du gain d'uns 
lwataille deciſive. -- oo PTS 99077 
af -La Nouvelle. qu'on eut 'a Verſailles -que''le 
i0Prince de Vaudemont attendoit-de pied ferme le 
onMarechal de Villeroy dans le Camp 'de' Won 
gekrghem prepara les eſprits 2 recevoir bien-toſt 
289elle de fa d:faite ; On raiſonnoit par avance ſur- 
ne es ſuirtes avantageuſes d'une Viftoire qu'on re» 
2. Gardoit comme certaine,: &/ce ne fut quiavec le$ 
outouyements de.Vindignation la plus vive contre 

, Oþ | Marechal de Villeroy, - qu'on apprit qu*en'fe 
2, Feſence;, & lorsqu'il croyoirt ſon coup affure, le 
le Jrince deVaudemontavoit fait du cofte de Gand;- 
te Ge retraitre digne de Vadmiration des plus ex» , 
'elltrimentez Genfraux. 2. PAIPINTS © 
it 4 Il eft conſtant que ſi ce Prince avoit haſte d'un * 
e,/ Jul jour {a | rerraitte- vers Gand; le'Marechal de 
8. Jilleroy perdant Teſperance de'le combartre, ate.” 
_ + hir ptiſejjetterfur Bruges on for Nizuport; Mais 
arid Prince de Vaudemont faiſant mine Ven vous. 
uatth:r venir aux mains, occupa'fi fort ſon EnnetnT 
ne & ſfoins lune Bataille qui paroiffoit prochains; 
le Nt-apres ha glorieuſe retraitte qui1fit en' preſence: 
pare vos Troupes, tt eut le 'temps de'pourvoir Yla 
le R&rrere des Places menac&es, & de les 'couvrir- 
r 2. fr un detachement, quele Marechil de Villeroy! 
ouvQt bien ſurpris de trouver, lorfqu'tl Fapprocha 
JEUrq ces Places, | Sod 
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- Cette ſceonde diſgrace Tobligea 3 ſe borner 
1a priſe de Dixmuyde & de Deynſe, . Villes qui] * 
ra ph garder, & dont i! fitauſſi-toſt detruire le; } 
fortifications, outre que les Garniſons seftan{ * 
nendfies Prifonnieres de Guerre ſans $'Etre d 
* Rndues, cette Conqueſte n'a acquis aucune Gloi 
& vos Armes, & ra ſervi quia faire Eclater voſtry ' 
mauvaiſe foy, dont vous avez donne de nou| 
velles marques en forgant nos Soldats a prendry ' 
Party, & en refuſant de nous les-rendre par un( 
InfraQion Manifeſte du Cartel. : 
. SYfalloit un Prince de Vaudemont pour ſou] ; 
tenir les Aﬀaires en Flanders, on peur dire qu'y * 
. ne falloit pas moins qu'un Prince auſſi puiſlany * 
aufſi conſtant & auſh brave que S. M. B. pou * 
ſurmonter tous les obſtacles qui ſembloient ren 7 
dre la prife de Namur impoſlible. 
_ Ce nefftoir plus cette Ville qui pouyoit efſtr] ? 
emportee en cinq ou fix jours, par fon. endroy ; 
foible. La hauteur qui commandoit cet endrof 7; 
Etoit couverte de vos nouvelles. Fortificationg 3 
On y trouvoit quatre Redoubres bien reveſtuq © 
ouvous aviezdu Canon, & qui embrafloient 
telle maniere la Crouppe du Roc qu'on ne poyy - 
yoit les bien voir que ducoſte dela Ville. . Cha 7 
Cune de ces redoutes avort une forteContreſcarpy 
& toutes enſemble eſtoient couvertes d'une do 
ble enveloppe de retranchements bien paliſad 
Il falloit chaſſer vos Troupes: de ces Retranchy 1 
ments pour'pouvoir $'approcher de Ja Place, of © 
yous n'aviez pas oublie de faire auſſi de nouveauy S 
.ouvrages, de forte qu'avant d'arriver au Baſtio 
de St. Nicholas & au demy Baſtion de St. Roch * 
$2 trouvoirdeux Contreſearpes pleines de Coy # 
, s purq 


ee eos 
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pares, une contregarde revetiie, un Ravelin de. 
| terre, &un Baſtardeanv qui retenoit Yeau dans le- 
fofſe. Tous ces ouvrages couvroient la nouvelle 
q Enceinte de la Ville, apres Taquelle on. trouvoir. 
Ig encore 1a Vielle enceinte qui eſtoit ſeparee de la: 
Nouvelle par un fofſe large & profend, Si c'e- 
yy Rtoit 13 V<ndroit foible de la Place, que doit-on- 
enſer des autres, & ſur tout. des Fortifications. 
du Chaſteau ? Ourre le vieux Dongeon, ſes deux. 
enceintes, & le Fort de Terra-Nova qui eftoient: 
bien reparez, on avoit augmente & perfeQionnE 
Te Fort de Coehorn, au dedans du quel on avoit 
Je fait pluſieurs traverſes, & pour couvrir Vendroit. 
hd par lequel vous aviez autrefois pris ce Fort, & 
aq en afſurer en. meſme-temps la communication. 
avec celuy de Terra-Nova, on: avoit baſty entre. 
ze] Tes deux extremitez de ces. ouvrages une grande. 
redoubre reveſtue & caſemattee, On avoit ou«- + 
I Zre cela, rendu Ia Caſfotte beaucoup meilleure.. 
Tous ces forts avoient de bons: fauterrains ; Is. 
eſtoient deffendus par une. double Contreſcarpe. 
Bien palliſadee, - & 11s avolent Communications . 
bg les utis avec les autres par .de bons Chemins Cou-- 
tf verts. Enfin au de-Ja de tous ces ouvrages on. 
bf trouvoit un large foſſe deftins 3. les couvrir,, 
| on avoir taille. dans le Roc avec des peines &. 
3-1 des depenſes inconcevables, & qui Seftendoit: _ 
preſque depuis Ia Meuſe juſqu'a la Sambre. - 
 PFavoie, Monſieur, qu'il falloit: beangoug de- 
moade pour garder tous ces differents Poſtes';; 
ach] auſh aviez vous dans Namurune Armee.entiere;, 
&f de forte qu'ontre tous les Ouvrages dont j'ay: 
sf parle,. vous occupates Ie Fauxbcurg de Jarabe,, 
a fs Maiſon de la Balance & PAbbaye de Sallines.. 
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/ Cela vous eftoit aiſe, puiſque. felon Ie calcul ds 
' voſtre Gazette du gede Juillet (qui contre Vor« 
* Cinaire eſt tres . veritable en cet endroit) vous 
| aviezdans la Place 8 Regiments de Dragons & hi 
| 21 Bataillons,y compris les Compagnies franches. 
\ Vous y aviez auſſi quantite de Canonniers & de þ 
 Mineurs, ſeize Ingenieurs choiſis, 8& A leur teſte 
Mr. Megriny ſecond Ingenieur de France. Ad. 
| Jobitez a cela un grand nombre d'Officiers de | 
 diſtinftion, pluſieurs volontairesqui cherchoient 
3 & ſignaler, un Gouverneur Brave & Vigrlant, |: 
aim@ de ſa Garniſon & eſtime de ſes Ennemis,en- 
 S£n un Marechalde France, qui paſſe chez vous. | 
 pourun des premiers Capttaines de fon ſiecle, 
Cette nombreuſe Garniſon ne manquoirini d'are [ 
gent ni de vivres, ni de Munitions de guerre. 
| Oncontoit dans la Ville & dans le Chaſteau | 
- Plus decent pieces de- canon, pluſicurs mortiers,. 
'* Ereize cent milliers de poudre,. dix mille Mouſe 
. guets de rechange, des Bombes, des Grenades,$ 
des Boulets ſans nombre; en un. mot, 11 y avorit- 
| _ toutes ſortes de Proviſions pour plus de fix | 
* - Mois. 
| Quelle prodigieuſe Artilferie- ne falloit-11 pag 
 mvour The faire tant de ſieges renfermes dans le-| 


K&ubſiege de Namur 2 Combien. de Mortiers & 
de Borabes ne falloit-x pas faire venir 2 Combiens 
de Pioaniers ne falloit-1] pas aſſembler 2 En. Ve-.[c 
ite, Monſieur, fi toutes ces conſiderations jointes: 
- 2 celle des grandes forces du Marechal de Ville=ju 
' 20y,ne vous font yas convenir que le ſecond ſiege ffi 
| &e Namur eft tout autre choſe que le premier ; | 
- Favoue que je way plus rien 2 vous dire, &-que | 
| F deſeſpere de pouvoir yous prouver qu'il. fait 
Jour en pletn midy.. | bis | 


« Coquelet dans la quelle un donble ret! i 
nent bien paliflads &' deffendu'par* cinq; mille: * 
ommes de vos meilleures Troupts qui pouvolent: 


Il n'eft pas furprenant que dans tes” 


ion tint le meſme langage, juſqu's rs ue. 


: 


ecevoir 2.rous moments de nouveaux fecomrs de: - 
: Ville, ne fut pas capable darreſter Vardeur-de 
tre Infanterie. ' La refiſtance de 'vos 'Soldats,. 
2s Mines & les Fougaces qwils firent fantex, ne- 
<rvirent qu's animer @avantage les noſtres, qui 
lemeurerent Maiftres. des Retranchements & 


,ourſuivirent ceux qui les gardoient juſquLJa: = 


:ontreſcarpe de la Ville. Depurs cette attaque- 
outes-celles que nous fimes, eurent un'fheurenx: 


uccez quon.avoit lien de douter,. fila confter=- 


ation de vos troupes n'y avoit pas 'preſque au- 
ant de part que la Bravoure des Noſtres. Om 
e vit ni forties ni-aCtion de. viguenr. de la: part: 


-Bes Aﬀiegez.. Nous -emportames avec: peu. de: 


perte la;premiere 8 la ſeconde. Contreſcarpe,.la: 


Zontregarde, & le Baſtardeau:, Nous nous em=- : 
Fparimes de VAbbaye de Salfines & de la: Maiſon: 
de la Balance, Poſtes tres importants pour-Patta«- 
que du Chateau, fans y avoir trouve:qu'une fort” 
{foible reſiſtance. Enfin nous chaſsames les Fran-- 
-|<ois du grand retranchement- taille dang-le Roe: 
-[ſans avoir perdu dans cette ation que. quelgues- 
uns de ceux qui furent: trop ardents 3.les pours- 


ge [{nivre. : 


5]. Tant: de ſuccez. eſtonnerent les Aſſiegez; W6- 
| tes qbligerent- I. rende 1a Vi)le: avane* que. nous. 
faſliong Maiſtceg:du: Ravelin;- nis Caucun: Jer- 


5 
' 


Fances, le Mareſchal de Boufflers air traitte de: - 
zmeraire Fentre; riſe 'de ſa M. Toute la' Gar-- * 


cel 
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9G qu't! a des Ordres precis. de combattre 
; __ Fes Hs dans queles e poſte quil-la * 
| TERCONtrE. parle avec la derniere conftance 
7 du ſuccez Jet: la Paraille qu'il doit livrer. On dit | 
; par tout qu'il va ſecourir Namur a la teſte de 
n jw mille hommes. On ordonne les Prieres de 
© heures plu-toſt pour 1a forme que par aucun 

h 15 de Fevenement. On ſonge par avance I 

entreprendre un fiege,apres avoir fait lever celuy 
| de Namur. Enfin voila les Armees en preſence, 
i & le grand jour arrive qui doit decider du fort de 

FEurope. Combren de peres vont pleurer leurs 

Enfans & de Femmes leurs Maris ? Mais qu'ils 
; celſent de craindre, 8 que la Prudence .du Ma- 
'rechal de Villeroy les raſsure. -$'il eſt en pre- 
ſence-de notre Armee, 1l en voit mieux Pimpoſe 
ſibilite de Fattaquer. It reconnoit les ſages pre« 
cautions que. notre grand Roy a priſes pour for- 
tifier les adveniies.de fon Camp; & pendant qu'if 
entend 160 piecesde Canon & 4e Mortiers fou- *' 
droyer ſans aucun relache le Chafteau de Namur, . 
x voit. que notre. Armee dWoppoſition a plus de 
Teo Canons en Batterie pour Je recevoir, & qu'= 
eſtant preſque &gale & Ila ſienne en nombre de 
Trouppes, elle doit eftre conſiderfe comme fit- | 
Perieure par Pavantage du Poſte, 

Il n'eſt done pas ſurprenant qu'a 1a veiie de tant 
de difficultez i ſe retire fans combattre. Auffi 
n'eſt.ce pas ſa retraitte qu'on doit blamer ; Mais 
Feclat que votre Cour a fait fi mal a propos du 
2 grand deſlein qu'elle meditoit.Que diratoute PEu- = 
0 xope attentivea cette importanteCriſc?Que diront 
£11 ies Couronnes du Nord. quiavoient ere preparees | 

par vos Miaiſtres @ un ſuccez taut _. 
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| Que dirontvos peuples dans la juſte apprehenſſors 
- © devoir durer la guerre, par la repugnancei que 
- Vetre:Cour aura ſans donte F confentir aux nous |} 
 velles pretentions que la- conqueſte de Namur 
. Nous authoriſe 2 former ? Que dira vorre Cour 
- elle memepaur excufer.la confiance avec laquelle j 
| elle a parle du ſecours de cette Place ? Ignoroit- k 
| elle la force des Poſtes on elle pretendoit: que ſors 
' Armcenousforgaſt?  N'Etoit=elle pas inſtruite 
' des precautions que nous pouvions prendre - pour 
- Jes maintenir ? Avoit-elle une faufle Idee de nos 
| - forces? Pavoue que-ſi elle les a cru auſſi conſide. 
. rablement diminuees que vos Gazettes Pont pub.0 
he, elle a en ſujer 3h rs perfuadee que-nous n'E« | 

tions plus en &tat de faire tete au Mareſchal deja 
| Villeroy. En verite, Monſieur, c'eſt ict'un fa. 
-. Ccheux endroit pour vous. Ceux qui ſe donneront ſe 
- Iz peine de calculer 3 combien monte 1a perte 
- gue vous pretendez que nous avons faite au ſiege} 
*- dela Ville & du Chaſteau de Namur, trouveront 
' queelle eft de plus de 40000 hommes tiiez ou 

' blefſez, Je pourois vous le prouyer par un ex-ſla 
\* traitfidelle de chacunede yos Gazettes des mois|Þc 
+ de Juiller, d'Aouſt, & de Septembre, mais cejn' 
* ſeroit prendre une peineinutile, puiſqu'elles fontm 
_ entre les mainsdetout lemoende. Il eft conſtanr}h( 
d'ailleurs que natre Armee dCoppoſition, & celleja 
qui a fait le ſiege, n'ont pas 'ere compolees deſn 
- Plus de cent mille hommes effeQifs, meme apres|c: 
| Parrives du detachement d'Allemagne. C'eſt] 
* encore ur. fait: dont Vaveu {e trouve: dans vos| 9q 
Gazettes, lorſque vous y:. faites le calenl de nos|» 
Bataillons & denos Eſcadrons. De ces cent milleſd 
hommes il n'y en ayoit que 70000 = q 
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+ font il faut rabbattre pres de: 30000 que le fiege, . 
16 hous aveit. deja conte, felon yous, lorſque le 
1 Marechalde Villeroy gapprocha pour nous com» 
16 þattre. Sa Marche vers ta Mehaigne ne nous fit 
12 þas diſcontinuer le fiege, auquel 11 reſta toujours 
le pnviron.20000-hommes d'Tnfanterte, en forte que 
t- [£30 l'Aouſt on donna un aſlaut general. aux: 
x puvrages du Chaſteau avec 15000 hommes, come 
re me vous le rapportez dans voſtre Gazette du 1a. 
ur Pe Septembre ainſi notre Armee,. outre Ia Caval. 
os |erie qui n'&toit Faucun uſage pour 1a deffence 
es fe nos retranchements, ne pouvort tre, ſelon, 
b.wyous, que denviron 29000 Fantaſſins. Permete 
& ez moy, Monſteur, de vous dire que vous me. 
de;pagez bien peu Ja reputation du Mareſchal de 
fa. Villeroy.  Quoy ? avec 120 Bataillons ramaſſez 
ne Kes quatre coins du Royaume, il ſe contente-de 
rte.freconnoitre des Lignes faites a Ia haſte, qui ne 
ge font. defenduets que par 20000 hommes,. & qu'il 
Int f@ ordre pofitif dattaquer? Illaifle prendre a ſeg 
ou [yeux une Place ft importante a ſon Roy, 8& dont 
ex» [la Gerniſon merite ſt bien d'Etre ſecourne par la 
ois]belle defenſe que. vous luy attribues ?- Mais ce 
ce|n'eſt pas encore tour. Vous ajoutez dans Ia 
ont|meme Gazette du 10 de Septembre que1es15009 
ant}hommes qui avoient denne I Aſſure 30d'Aouſt 
ellejayant tc repouſlez avec perte de. pres de 6ooo, 
; deſnous donnames le premier de Septembre, un. ſes 
res|cond Afﬀaut avec 20000 hommes. Sans doute, 
"*ef| Monſieur, ceux qui reſtoient des 15000 hommes: 
vos| qui avoient attaque le 30 d'Aouſt,--etotent trop 
nas|zebutez & trop. fatiguez pour retourner ilaſſaut: - 
illeſdeux jours aprEs. Ainſi les 2000a hommeg 
oo qu'en employa.a. cette. nouvelle Attaque ne pous 
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vyotent venir que de notre Armee d'oppoſition 
au moins pour [a plus grande partie. Vol! 
donc cette Arm&e reduite 2 rien, & je vous de 
fie, fuivant votre calcul, d'y trouver ſix milk 
Fantaſlins de reſte. Ceperidant le Marechal di 
Villeroy eſt en preſence avec cent mille homm 
ſans profiter d'une occaſion fi favorable, & quo 
que dans ce ſecond affaut nous ayons, dites vous 
geo hommes tiies &'bleſſez & que nous ſoyon: 
repouſſez par 'tout, Monlieur de Bouflers de 
mande a Capituler le meſme jour, & Monfieu 
de Villeroy ſe retire Ie Tendemain vers Mons a 
vec Ja.derniere precipitation, Ne vous*ſemb] 
Cil pas Monſieur en lifant cecy, que nous ſom 
mes encore an tems des Miracles, & que tou 
cela veſt fait par enchantement d- .. - 
+ Ceft donc une alternative neceflaire,. ou: qu 
le Marechal de Villeroy paſſe pour Te plus 1 
digne- General qui fat jamais, on. qu'on ,voug|, 
regarde comme un exagerateur,. fans bonne foy 


_ SAI 4 > RA 


grin de voir Ie ſuccez repondre fi mal aux] q 
eſperances qu'tls a voient conceiies ſur vos rap-| di 
ports infidelles. | : Rs: . 
ATVegard du: Marechal de Villeroy, 11 luy: fe. * 
ra facile de ſe. juſtifier. Il prouvera ſans peine| m 
qu'a PTheure meme que nous donnions un aflaut] al 
general au Chaſteau avec 1000s hommes ( &} & 
nON Pas avec 15 comme vous le rapportez ) nous F 
@vions-95. bons Bataillons & plus de 200 Eſcay 


1TOr, 


WM drons derciere Tes lignes qu'il avoit ordre ' dE 


vforcer. Il ferg voir qu'it ne .pouvoit livrer Ba» 


"taille ſans expoſer fon Arm&e 3 eſtre entiere- 
7 ment defaite, & qu'il a eu raiſon de ne vouloir 
a pas fe charger du ſuccez Pune entrepriſe fi te» 
meraire. _- 2 TTs | | 
>. Mais ce que je voy' Monſieur de plus # crain= 
"] dre pour vous, c'eſt que quelque mavuvais plate 
; fant ne $aviſe de fuivre pied & pied ce quevous 


"7 avez dit dans vos Gazettes touchant le ſiege de 


Namur. Ce feroit ſans doute un beau champ, 


"1 pour vous tourner en ridicule; Car par exemple 
5] on vous prouveroit facilement, que dans Vaſſant 
1 du 3o d'Aonſt nos Troupesne furent pas repouſ- 
es par tour, puiſquelles emporterent Ja Contree 

"1 fcarpe dela Caſotte, & celle duFort de Cochorn, 
& qu'elles ſe logerent au pied de la Breche de ce 


5  dernier ouvrage, ce qui obligea les Aﬀiegez A ca- 


a pituler deux jours apres. On vous convaincroit ' 
fans peine qu'il faut rabatre plus de quatre mille . 


hommes des fix mille que vous pretendez que 
nous avons perdus dans cette occaſion. On pou- 


I roit prendre Monſieur de Bouflers iy methe a: 


J temoin qu'il ny eut aucune attagque te premier 


de Septembre, 8& qu'il ne ſe paſſa rien de confi-: . 


qd derable ce jour 13 fi non quiil demanda 2 capitu- 
ler. Qrn ainſi. le ſecond Afſaut dns, ſelon vous, 


qu'il ny eu a point 'eu,-dites vous, de pareil en Eu 
I rope, Repuis plus aun ſitcle ; neſt qu'une fiction de 
1 voltre' cerveau, Mautant plus mgl invent&e que 
perſonne neſe perſtadera jamais que notre Armee 


4 Coppolition ſe ſoit affoiblie par un detachement 


"M0 


J par vingt mille hommes, qui nous en couſta neuf millez 
& a wous trois mille, & os le carnage fut þ grand, 


| 
|| 
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ah 4 dans un tems Oo! elle pouvoit ens. j out 
core Etre attaquee par la votre. On-vous ferait jus 


- _Yoir:combien il eſt ridicule de'donner aux Afie- Pet 


&s Vadvantage de la fortie -qu ils firent la-n'it 
; do 19 au 2p d Aouſt,” dans Jaquelle, vous foute- 
+. nez qu'ils ruinerent divers ouvrages vers la queiie 
. © della Trench6e, & qu'ils mirent en fuitte ceux 
. qui fes defendoient,. au. lieu. qu'ils furent re- 
 pouſſezeux mefmnes; & pourſuivisjuſqu'a la Coun. 
treſcarpe du Fort de | Coehorne, ou ils ſe retire- 
rent en defordre, wayant pu foutenir la viguenr 
avec la quelle i' furent chargez par les Dragons 
d'Eſpagne, doat nos chefs recompenſerent 1a 
|  bravoure? en_donnant deux” piſtoles. a chaque 


- Dragon, &-en avangant les Officiers qui les com, 


* mandoient, preuve convaincante que.nous avions 

ſajer d'&tre contents du ſuccez de certe Aion. 
- On roublieroit pas de remarquer que les autres 
- ſorties dont vous faites tant de bruit, n'ont ja. 
mais &te que desſorties de 30 4 4o hommes, qui 
= apresavoir fair. de fort loin une decharge vers 1. 


- endroit-ou ls,.entendoient nos Travailleurs, ſe. 
" retirotent auffitdr dans leurs Forts. On: pouroit: 


- vousdemon{zer quelattaque desRetranchements 
"da Chirteau (dans laquellz vous nous faites per- 
| dre pluſieurs miliers hommes, ne nous en cou- 


| ſta qu'environ deux Cents, qui dans la chaleur de 
| Ja pourſuite Savancerent_jufqu'a la Contreſcarpe. 
de vos Quyrages. - Mais que ne pouroit-on point: 


dire ſur'cet afaut doe, ſelon vous, le 25 d'4ouft 


| par douze mille hommes'qui ayant Attaque Ia Cazatte,. 
"&+ le Fort de Cothorne, furent repouſſiz trois fois, &* 
dont il y eut quatre # Cinq mille tuez, bleſſez ou pris, 


Avec quelle confuſion ſeriez vous force de recon- 


hoitre 


gue 
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etite redoubte, ou nous fimes priſonniers de _ 


guer re Un Lieutenant & -ſerze ſoldats - ſans avoir | 


ite. [perdu plus de trois des ndtres, . Ce qu'il. y.a de 
cis |blamable dans votre maniere Uagir,c'eſt queyous 
2ux [ne deſabuſez jamais le LeQeur dans yos Gazettes, 


des menſonges que -yous;avez advancez dans les 
| Pregen antes & -que vous continues au contraire 


e ſuppoſer que ce ſont autant de veritezdont il 


| ne luy eft plus permisde douter. 


_ Sion remontoit juſqu'au, ſiege de. la Ville on. 
trouyeroit pluſieurs exemples ſemblables d'effron« 
terie, & de mauvaiſe foy., Vous ſuppoſez une At«' 


taque imaginaire.de. la hauteur de Bouge lanuit 


du 12, au-13e de Juillet; . No y-perdiſmes d'abord 
cing cent- hunmes, (elon votre calcul, .& ejtant, 


dites vous, revenus # I aſſaut avec fix Bataillons, - 


les Aſſirgez abandonnerent ce pofte ; Mais ayant mis le 
feu, peu .apres aux Bombes & aux Grenades qu'ils y\ 


aviiemnt enterrees, & ayant donnd en meſme-temps Pefa, © 


pde a la Main, ils chaſſerent les Troupes des Alliez, & 


tuerent plug de neuf cent hommes, ſans-av0ir perdis que”. 


guatre ou cing ſoldats. En veritelors qu'on lit de: 
kara on ne ſcait le queleſtle plus ſur 


urprenant, oude voir qu'il y a desEcrivains afſez: 


impudents pour- les avancer, ou de trouver deg 
Letteurs aflez credules pour y ajouter foy, Car: 


tout le monde ſgait qu'i]n'y eut point Cattaque Ia: ' 
nuit du:12 au 13 Je Juiller & que la .premierede: 


toutes fut celle du 18.de laqu'elle vous n'avez pas 


eu beaucoup de ſujet. de vous. vanter ; Puiſque 
. vos Troupes: y - furent chaflees des Retranche«: 
meats qu'elles avotent.ſur la hauteur du Bouge, &: 


que 


oitre que.cette Attaqueeſt entierement devotre 
invention,. & qu'on doit la reduire ala priſe d'une 


| 


a I 


.. *.] - Cabs. 


'/” ne les notres $'y logerent, Il eft conflant qu 
cette vigoureuſe aCtion ne nous couſta pas quinze 
cents homme, & que votre Garniſon y en perditleor 
lus de deux mille. Cependant a-voir la maniere|du 1 
infidelle dont vous rappo FP 
naire,on ne peut trops'etonner qu'uneArmeeaufli| ge i 
cenſiderablement affoiblie que vous ſuppoſez que | qui 
la notre le fut dans cette vccafion, ait eſte en 
Erat de continuer Je fiege, & de fournir 4 tant 
EPautres attaques, & cela dautant plus que dans 
la ſortie, que les Aſſiegez firent ce meſme jour 1&| 
ſur la Tranchee des Brandebourgois, vous nous 
faites perdre douze cent hommes. Il eſt vray| 
qu'il faut les reduire J moins. de 200, & que cenx 
qui avoient fait laſortie n'en perdirent gueres 
moins, en fe retirant, mais c'eſt une circonitaice 
gue vousavez juge a propos de diſſimuter, 
| . Vous parlts du meſine ſtyle des attaques qur 
Fuivirent,. car ſclon vous celle de la premiere 
| Contreſcarpe nous couſta 'quatre mille hommes, 
 & celle de la-ſeconde pres de cing mille, quoique 
| dans la verite, la perte que nous avons faite dans 
- ces deux aQions ne monte pas a neuf cents. Ce 
qu'il y a de remarquable c'eſt que dans toures les 
occaſions differentes, jamais'la pertedes Aﬀteges, 
neſt felon v9tre rapport, qne lun fort petit nom= 
.bre d'Officiers & de ſoldats, car je necompte 
point les.trois mille hommes que vous pretendez 
"avoir perdus dans PAſſaut general du premier de 
| Septembre puiſque Jay desja fait voir que 'det 


 Afaut n'a jamaisſubſiſte que dans votre imagina« 
tion. Cependant apres deux mois de Siege, cette 
Garniſfon forte au commencement de- quatorze: & 
-quinze mille hommes, & qui a fi peu ſouffert dans 

| —- routes 


rtes ce fait a votre ordie| dat: 


(2) 


Ce ref cs 


nze | 
nliceonres les Attaques, ſe trouveſelon votre Gazette 


du 10 de Septembre, reduite 4 cinq mille trois ſol» 
Fats, dont il ''y in a que deux mille trois cent en (tat 
ae combattre; . pendant que ces pauvres Alliez, 2 
qui vous tuez & bleſſez impitoyablement plus de 
409 mille Fanraffins, ſont encore aſlez forts pour 
endre Namur 2 la veue d'une Arm&tede 100000 
Loma ommes qui n'oſe les attaquer. | 
Je ne nvattacherai pas A ptouver ici que le 
perte des Aſliegez a EtE beaucoup  pius rande 
uecelle des Aﬀiegeants, fquoy qu'il me far aile 
e vous en conyaincre,en vous priant de faire re= 


bombes, 8& ſur le bon ſuccez de nos attaques, je 
ne releyeray point non plus les loſfianges outrees 


D'autres vous remettront dans la memoire-que 
nous n'ayons commence 2 battre le Chaſteau en 
Breche que le 27e PAouſt ; Er qu'on a demands 


liegez on fait ce qu'on devoit naturellement 
croire qu'ils feroient. Ils ont capitule dans 


courus ; dans un- tems on les Breches 6toient 


tigue & meſme ſi rebut&,qu'a moins de Fexpoſer 
a tre emportes Uaſſaut,jils ne pouvoient attendre 
une ſecoude attaque, \ iray meme fi yous volts. 


ker, juſqu'a demeurer d'accord qu'ils ſe ſont de- 
—— | ſadus 


fleQtion ſur le grand fen de nos canons & de nos 


Ed Tag < - 
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que vous donnez & 1a Garniſon, qui # fait, dites ' 
vous, ls plu belle defenſe dont ait jamais ouy parter. . 


3 capy le premier de Septembre, quoy que | 
nous reusfions encore emportE aucun ouvrage, 
mais ſeulement 1a contreſcarpe de deux forts. | 
Pour moy M. je veux bien vous advouier que les | 


tems ou ils ayoient perdu Feſperance d'eſtre ſer 
larges, & le . peu de Garnifon qui reftoir, fi fa» 


— 


” 
- DO ew 


"Vu 


{ _ Heros tes Ptinces qui ont'triomphe de leur reſiPE 


_ vaincut par lapertefde Namur, que les ARES 4 


affaire z eux, elles fe exoirone Tianyes avant que 


t 32) 4 
Fendus en Heros,puiſque c 2 mettre an. Jeſſiis I 5 


_ q 


'on petit dire ſans flatter erffrine, celf% 


qu I oY; facheux porry0tre Cour de fe yoir cone[ 


vent prendre des places' auſſi” bien qu 
Frangois. On # vi au ſiege decellecy, 4 ArF 
tillerie qui ſupaſſe rout: Sf Jus votre Roy en aj 
_ wp aſſerabler dans es freges quila faits. n 
des Ingenieurs trouver 'd'abord Vendroitf; 

foible, '& hs qui paroit incroyable prendre en 10þ 
jours, ih 'Chafteau' que -yorre Garniſon &eſtoir|.. 
Se de deffendre phas de trois mois. - 'On Y 
vi notre infanterie attaqtier avec la derniere vi 
Euebr, & maintenir avecla detniere fermere, les|g 
Rog qu*elle avoit emportez. Ony a vu les} : 
lois aller avec tant Mintrepidire qu'on peutſy 
urer tra Padvenir lorſque vos troupesauront|, 


de combartre. Mais cequit yade' plus ſurpre. 
bond » Quay q y q von y duſt” Etre, 7 farume, pc: 
r'vi un Roy dont 1a vis, To (s) fi 
OUR expoſer a” Hi moinens fa Pecoliae | 
Lifiter les Tranch&es deux fois par jour, fe tro 


"ver I toures les atraques, &'par des foins infatialj 
-Sables triompher des difficultez qui ſe. preſent 


5 


COle 
enten foule, enfin c'eſt d'y avoir ov un Ele&ey c 
| Tntte pide paſſer dex nuirs 2 la tranchee,,& PA Fl 
| =ageravec les foldats, tes Fans & le hen. 


1T 


7a}. Ceſont of. cor = tefornes Hikes neehor 
Bger Votre Cour 1 ctaindre h'continuation'de la 
lb - cher Mais cs ne forit pourtant pls Tes feules 
buiſque'les Pais bas-ne-fontpas-le ſeri] endroitou 
 aJa Frarice 2 parti inferieure a fes Enhemis.. Elle a 
>*kbandonne en 'Catalogne une partie de'ſes Cons 
Ha queſtes. Elle a &t6 dans d'@tranges 4iiquietudes 
£*Þour ſon Armee H'Allemagne, juſqu'a compter 
\ Þreſque pour une Vittoirs, qu'elle ait py repaſſer 
ATJe Rhin fans avoir 6te battue. Enfin ellea perdu 
& azal, Fortereſle fi importantequ'elle avolt;A. 
Aherte & fortifite a 11 grands frais, & ol elle 
rovoit mis une ſi belle Artillerie. Du Coſte dela 
, ; Mer, elle wa'pas Ete plus heureuſe., . Toutes vos 
tOltkoftes dans Pallarme depuis Nice juſqu'3 Dun« 
1, *uerque, vos Provinces Maritimesdeſolces par les 
*1,, Marches & par les contremarches de vos Troupes 
? fon & de vos Milices. St. Malo, Calais & Grand- 
L**Sville Bombardez. Votte Commerce ruin6 
RUtigans les deux Mers, & votre Flotte deſarm#e & 
ONtiorifonniere 3 Toulon, ſont des marques fi parlan«' 
'USlres de voſtre foibleſſe, que vous meme Monſieur 
oy & c'eſt tout dire) n'oſeriez en diſconvenit. 
'T; 
hne, 


ilk. 


6 . 
eo eoath. pet * p 


Si vous jettez les yeux ſur Pavenir 11 paroiſt * 
tra encore plus facheux, Il eſt certain que les 
grans Evenemens de cette Campagne affermiront 
V'Union des Puiſſances Confedertes, & les porte- * 
tÞ[ront a continuer la guerre avec plus de vigueur 
"**F (que jamais. D'Ailleurs, ceux qui connoifſent 
Pap [1'erar interieur dela France, qui ſcavent juſqu'ol 
:, va la miſere de fes Peuples, & juſqu'i quel point | 

i; \Jes finances ſont \ +y ces auront peine a ſe per= | 
& fuader qu'elle puiſle A la longue faire teſte a ſes | 
Le Ennemis | 


it 
te 


nable, po quautrement elle pouroit ſe voir re 
dui a accepter des conditions moins avantag 
ſes. Jeſus. 


- ty." 


Ve 25 Sept. 1695: 
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